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UN TRAITÉ DE COQUETTERIE FÉMININE 
DU HAUT MOYEN AGE" 

PAR 

RENÉ DAGOR 

Dans la liste des « ouveaux documents sur l'histoire sociale et religieuse de 
Damas au moyen âge » publiée par Janine Sourd el-Thomine et Dominique Sourdel 
figure, sous le numéro 54, un fragment d'ouvrage de deux folios, 15 x 25 cm, 191., 

« étaient consignées des recettes d'hygiène et des prescriptions médicales, allant 

• ABRÉVATIONS 

= A. DE BIBERSTEI KAZIMIRSKI, Diclionnaire arabe-{ran~ais, 4 vol. 
= R. Dozy, Supplémenl aux Diclionnaires Arabes, Z vol. 
= Edward William LANE, an A rabie - English L exicon, London, 1865 . 
= Edouard GHALEB, Diclionnaire des Sciences de la Nalure , Beyrouth, 1965-1966. 
= The Medical Formulary or Aqrribridhin of al-J(indi, transJated \Vith a study of its 

Ma teria Medica by Martin LEVEY, the University of Wisconsin Press, Madison, 
Milwaukee and London, 1966. 

ün = lB SÎNA, al-Qrinün {i l-Tibb, Romae, Typographia Medicea, MDX CIl 1. 
AL-GAZzAR = IBN AL-GAZZAR al-Qayrawani, Siyrisal al-$ibyrin wa-tadbiruhum, éd. Muhammad 

al- l;labib al-Hila, Tunis, 1968. 
= Abü l-'Abbas I)mad b. lIfui)ammad b. Yai)ya, ICiUib ladbir aHzabrilii wa- l -a!{ril, ms. 

na 1975, Landesbibliothek, Gotha . Cf. à son uj et: R. DAGORN, al-Baladi, un médecin 
obslélricien el pédiâlre à l 'époque des premiers Falimides du Caire, in M IDEO, Caire, 
1967, t. 9, p. 73-118. 

= TU!lfal al-A!lbrib , Glossaire de la Matière Médicale Marocaine, texte publié pour la 
première fois avec traduclion, notes critiques e t index, par H. J . P. RENAUD et 
G. S. COLI , Paris, 1934. 

ERHOF = D. Max MEYERHOF, L'ophlalmologie de Mu/.lammad al-Grifiqi, ouvrage intitulé 
al-MurSid {i l -J(ohl ou le Guide d'occulistique, Barcelone, 1933. 
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des formules de dépilatoires et des conseils pour l 'en tretien des ongles ou la p,.mnr<>rAI 

des mains aux remèdes conseillés pour augmenter le lait des nourrices ou au con traire 
en arrêter la mon tée )1. Les auteurs de ce premier inven taire des documen ts daHJ'Cl "" va>"", 
con ervés à Istanbul ont bien voulu nous communiquer amicalemen t une pho tocopie 
de ce texte pour l'étudier plus à loisir. Nous sommes heureux de leur en témoigner 
ici t oute notre gratitude. 

Ces deux feuillets (pl. XIII et X IV) semblent avoir appartenu à cette litté­
pharmacologique des aqriibaf!:ïn, du grec YP(xcpL~lOV , étudiée par Martin Levey 
rature dans la préface de son édition du traité de ce nom écrit par celui que l 'on a 
appelé « le philo op he de l'Arabie ), al-Kindï (Abü Y ü uI Ya'qüb b. Isl).aq), qui 
vécut et travailla à Bagdad à la grande époque abbasside (800-870 A. D.) 2. 

L'aqriibaçiin constitue un genre de formu laire médical ou pharmaceutique 
où l 'auteur se contente, après avoir signalé le mal don t soufTre le malade, d 'indiquer 
la composition et le mode d'emploi d'une ou de plusieurs recettes propres à le soulager 
ou à le conduire à la guérison. Il ne s'agit donc pas de traités médicaux au sens habituel 
de ce terme, tels que le Qiinün d'Ibn Sina, le F irdaws al-Ifikma d ' Ibn Rabhan 
al-Tabari, le Colligel (al-Kulliyyat) d'Ibn Rusd, le Kiliib !ibb al-Fuqarii' ou le 

Z ad al-Musafir d 'Ibn Gazzar al-Qayrawani, le M ursid fi l-Ku~l d 'al-Gafiqi, le Tadbïl' 
al-If abâla wa-l-A !fiil d'al-Baladi, etc., qui sont soit des ouvrages de médecine générale, 
soi t des travaux spéciali és : oculistique, obstétrique, pédia t rie, ouvrages qui donnent 
les descriptions et les symptômes des maladies, parfois leurs causes , la façon de les 
diagnostiquer , les traitements diététiques ou médicaux qui permet tent de soulager 
ceux qui en son t atteints. 

Ces feu illes conservées à Istanbul, mais provenant de la grande Mosquée de 
Damas, appartenaient vraisemblablement à une œ uvre plus développée mais dont 
il est impossible d'évaluer même approximativement l 'importance. Le fo l a commence 
au milieu d 'une recette dont l'usage exact nous éch appe bien que la par tie qui en a 
subsisté p ermet te de conclure qu'il s'agissait, comme dans celles qui suivent, des 

soins de la peau étant donné qu'il y est question d 'un onguent pour les aisselles et, 
semble-t-il, les interstices des orteils. Suivent trois autres recettes pour les aisselles 
après épilation, sept pour les ongles, quatre pour le lavage des mains et du cou et 
pou r éliminer les odeurs fétides, quatre pour augmenter le lait des nourrice en cas 

1. Voir J. SOURDEL-TuOMINE el D. SOURDEL, Nouvea ux documents sur l'h istoire reli gieuse el 
sociate de Damas au moyen dge, dans REl, 1964, p. 1-25. 

2. M. LEVEY, T he Medical Formulary or Aqriibiidhin of al-/(indi, Madison, Milwaukee, London, 1966. 
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e pénurie, trois pour sa diminution en ca contraire, la dernière enfin pour le oins 
donner aux eins chez la jeune fille . Ce dernières recettes nous ont cond uit à penser 
ue l'o uvrage, ou, plus vrai emblablement ans doute, le cahier où elles étaient 

pées à la sui te d' autres dont l'usage pouvait être plus général, était de t iné plus 
écialement à une clientèle féminine. 

L'auteur et la date nous en sont inconnus. La paléographie permet toutefoi 
ans une certain e me ure de le situ er approximativement dan le temp et dans 
e pace. Dan le titres notamment , t racé en plus gros caractère et avec davantage 

soin, on peut ob erver qu 'il appartient à cette période de tran ition entre le coufique 
t le cur if dont le type a été analysé e t depui longtemps signalé, et que l 'on a 

pelé parfois « semi-coufique » ou écriture anguleuse de type brisé l . 

Cet a pect angu leux peut être observé notamment dans le tracé des ba', 
, ~a' , représentés essentiellem ent par un trait horizontal de longueur variable dont 

e début est marqué par un petit angle, dan celui des gim , /:l a' , ba', dont l 'angle un 
plus ouvert e prolonge en général en une orte d'ergot au dessous de la ligne 

'écri ture. Le dal et g,al ont également perdu leur forme primitive et e réduisent 
un petit trait horizontal forman t angle avec le trait oblique situé au-de us de la 

Le ra' et le nûn perdent leur tracé vertical riaide p erpendiculaire à la ligne 
'écriture pour se déporter obliquement ver la gauche et ouvent s'incurver [fO 1 a, 

l , 2, 3, 5, 8] et se terminer, notamment dans les gros caractère, sous une forme 
ée tendant à remonter à la limite de la ligne horizontale. 

Plus caractéri tique d'une transition sont encore les ta' , Q.a' , etc. Certains 
. eux ont conservé leur deux éléments horizontaux bien parallèles quoique de 

r variable et souvent réduite. Dan d'autre, l'élément supérieur 'arrondit 
à totalement. Ces mêmes éléments parallèles e retrouvent au si dan le k.af mais 
t en général peu allonaés ; lorsqu'il con titue la demière lettre du mot, le k.af 
réduit implement à un angle emblable a u diil surmonté d'une petite hampe 

le [fo 1 b, 1. 6, 11, fo 2 a, !. 13, fo 2 b, 1. 14, 1 ]. 

Les 'ayn et gayn , laraement ouvert et incurvé quand ils commencent un groupe 
lettre, aITectent, lorsqu'un élément de liaison le précède, la forme d'un triangle 
d' un losange. Le mïm de sine parfo i un petit, rond, parIoi un triangle ; quand il 
final il se term ine par un trait au-de ous de la ligne qui peut êt re oiL vertica l 

1. Sur ce type d'écriture voir D. S. RICE, The un ique Ibn al-Bawwiib Manuscripl in lhe Chesler 
Library, Dublin, 1955, p. 2-3. - Voir également les alphabets dres ès par . ORY, U n 

lype de mU$l;za{, dans REl, XXXIII, 1965, p. 11 8 s. à partit' de mU$!wf appar tenant au même 
de documents que notre feuillet. 
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[fo 1 a, 1. l, 10, 16] soit légèrement incurvé ou à droite [fo 2 a, 1. 1,5] 
[ fO 1 b, 1. 16]. 

Notons enfin le diacritisme maghrégin des fa' et des qaf. 

Outre les comparaisons que l'on pourra utilement établir entre la 
du texte et celle d'autres manuscrits étudiés l, on se référera encore au 

d'un manuscrit de la bibliothèque d'al-:e:akam II, conservé à la bibliothèque de 
Karawin à Fès, daté de l'année 359/970 et qui est reproduit dans la Hisloria 
Espana

2
• On y retrouvera un type d'écriture très voisin de celui du présent m 

De ces quelques considérations on peut conclure, semble-t-il, que ces d 
feuillets peuvent appartenir à une époque qui se situerait oit à la fin du IX

e 
soi t à la première moitié du xe et avoir pour auteur l'un ou l'autre médecin du Maghreb 
de Kairouan peut-être, dont l'école de médecine acquit un certain renom précis 
vers ce tte époque. 

On peut y ajouter encore deux considérations orthographiques tendant 
prouver l'ancienneté de notre manuscrit : la première est que le X grec est toujou 
rendu par ba' dans la transcription du mot {j.ulqular, vitriol. Il existe de nombreux 
exemples de cette transcription dans les termes d'origine grecque aussi bien dans 
domaine des noms propres (Arbalaüs, Archelaus, Fihrisl, p. 353; Niqümal:!-us, 

Tichomachus, ibidem, p. 246, 247, 269; Aristarbus, Aristarchus, ibidem, p . 270, 
Ibarbus, Hipparchus, ibidem, p. 267, 269, 283; Flütarbus, Plutarchus, ibidem, 

p . 254) que dans celui des noms communs: bamaqissos, chalmécisse, lierre r. .. 'rr .... n .T.p 

(Dozy, S.v. ; bâma dans IBN BAYT., II, 76), bandarûs, xovopoç, lriticum 
(Dozy , S.v . ; IBN BAYT., II, 78), {Jandarïs, vino greco (Dozy, s.v.), lwymï, 
X"I)fL"I) , genre de coquilles bivalves, chame ou came (Dozy, s.v.), bûrï, ab 
de xwpen:[oxon:oç, vicaire d'un évêque de campagne, mufJ.le, fLoXÀoÇ, barre de fer, 
(Dozy, S.v. ; FLEISCHER GI, 74; Mafalif:t al-'ulûm, p. 247). 

La seconde remarque concerne le mot gaz' qui est constamment orthographi 
guzû et pour le duel guzawayn pour guz'ayn. Il est à noter que la correction 
ticale demanderait ici le nominatif guz'ani, le terme étant na'ib fa'il du verbe 
yu' bad exprimé plus haut. Mais il est possible de relever dans le texte d 'autres 
rections semblable, comme dans cette phrase [2 a, 1. 13] : !alalu awaqin 

tJ,alika kulluhu wa-lugsalu bi-hi al-yadayn, où l'on devrait avoir: wa-lugsalu 

1. Voir, outre les manuscrits cités supra, le manuscrit du texte, provenant encore de la 
de documents damascains conservés à Istanbul, publié par D. SOURDEL, Un pamphlet m Llsu,'mGln 
anonyme, dans REl, XXXIV, 1966, p. 28. 

2. Historia de Espagna, dirigée par R. Menendez Pidal, t. v, Madrid, 1965, p. 319. 
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al-yadani. De même fol. 1 a, 1. 7 on devrait avoir: yun/afu al-sa'ru min-ha, l'antécédent 
étant al-abat. Au fo 1 b, l. 6, in fine , la correction du texte demanderait gayyidan au 
lieu de gayyidun. Au fo 2 a, l. 13, nous avons jalaju awaqin, deux lignes plus bas [15], 
puis cinq [18], nous avons jalalalu awaqin. Enfin dans la dernière phrase du texte, 
si le sens est clair, la construction syntaxique laisse à dé irer : yudaqqu wa-yu[Jabu 
bi-afyün ra!b aw bi-ma' al-bang mal§üq wa-tulzam al-jadï. Rien ne permet de décider 
i ces incorrections sont à mettre au compte de l'auteur de l'ouvrage ou de celui qui 

en a exécuté la copie. 
Quoi qu'il en soil:., ce document nou offre un exemplaire de plus de ce type 

paléographique ancien représentant le passage de l 'écriture coufique, au tracé régulier 
et harmonieux, mais un peu rigide, à la cur ive plus ouple et plus pratique qui s'y 
substil:.uera par la uite en passant par cette écril:.ure anguleuse el:. brisée où l'on 
trouve assemblées les caractéri tiques de l'une el:. de l'autre. 

Le sujet abordé dans ce deux feuillets n 'offre rien qui puis e surprendre. Au 
contraire, à côté des prescripl:.ions légales en rapporl:. habituellemenl:. avec la pureté 
requi e pour l'accomplissement des obligal:.ions cull:.uelles qui l' exigenl:., et dont le 
Coran et la Sunna rappellent fréquemment aux Croyants la nécessité, il éclaire un 
a pect modeste mais concrel:. de la vie quotidienne. Il met sous nos yeux les pratiques 
de proprel:.é et d'hygiène en usage au moyen âge, dénol:.ant même une certaine recher­
che propre à tous les peuples el:. à tous les temp dans ce domaine, voire même un 
souci d'élégance dont on ne aurait s'étonner. 

La traduction du texte, que nous avons voulue aussi fidèle que possible, sans 
toul:.efois nous astreindre à des répétitions qui eus ent été fastidieuses, en donnera, 
nous osons le croire, une idée suffisamment claire et précise. 

0jJJ J~ .r rJ~ .)jJ 

~ ~J j-.J\ y.. ~ 

T EXTE ARABE 

~ ~ ~ .... ~ 0~ J)-..o .) J-'-::-i\ rJ~ 

~)\~, ~~\ 
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~ ~I (!~ O)_.,Q,,~ ~J.r>1 b)j J~J [1.15"' ] ~ r-=JI ~ 

I...GI ~ . ' . 

..Vu k~ ~ J 0~ [1.15"' ] J.r:- -l>IJ jS"' r.:r ~ J 0l.!.>.1 i.:l ..b:.)~ 
0..:.:J1 

tSJJI ~JI ~I cY) J.:.il!.. O~ -l>IJ jS"' cY Oi)'") ~ ~ ..b:.)~ 
d J l;.rJ1 i.:l cY J J.:.il!.. ~W -l>1) jS"' r.:r) lk.Ab:.) (\) ) JM' J J14~ 
~l~ JJ~) -l>IJ jS"' cY ~l!.. ~ ..? JJI )..L:.S:JI) ~yoJl ~I 
~ J..::.9 r) 0 r.:-: .r.i.lIJ J ~ .rJ 1 0 W) J.:.il!.. ~ ~ 1 J..!?) J.:.iU .. 

['-;-' q .uJ1 l:. 01 ~ W- J-;J L-.; ~\'I J..w ~l!.. O? -l>1)jS"' cY 

~IJ dl)1 ~ 01 J ..b-I) ~.,.JI ~ ~ J 

) l.41; \' l ,-;-,.r.J '-;-' l; 

L-.; ~I J~ ~ ..?~ 0l;}J 4.l!.. 0WJI ~ dJ C ~I ~l!.. ~) ..b:.)~ 
..,..AhJ1 ~ ~) .us--.!ll~ ~ ~ C ~\'I L o-l> ,-?l .. 0l;)J1) o-l> J>:-

[ 1.15"' ] ...l..>-.. 

))~ ,-;-,I~I JJJ 1.15"' - , _ 



TRAITÉ DE COQUETTERIE FÉMI I NE DU HA UT MOYE ÂGE 169 

ill 1 L;. 01 J leil; ':1 1 ~ ..t-à..; J lk...>...J \.J 

.;>-1 .u ~L.. 

[1jS"] u-; J?- ~ ~ J J? .boIJ j) cf if J)~':'''' J ~I &) j 
illl L;. 01 Jlcib':11 J>- t.k1.: J ~~ ~ J .!..1E J ~ 

.;>-1 .u ~~ 

( ,,) l.? ... .r!~..:.A.L; J (, ) ~ ~ J ~ 1 J ~ 1 ~ ~ J ~ y;, J J ~ .;>-J J.cW .; 
J lcib ':11 ~ ..\.-.à...j J ~ ~ J k.u ~ ':11 J..lj J? ..t> 1 J J5' 0,4 

.;>-1 ~~ 

Jlcib':11 J>- J-.:2L:J ~I ~ ~J k.u r>':11 bJ)1 J--: 

.;>-1 .uJ 

..t>IJ J5' if J~jJ ~I ~~ J ~li:,4 ~)I ifJ J..}~ ~ ~4j1J 

[Î ,,] J>- ~J ~J ~I ~ ~J O..t> J>- ..t>IJ J5' J~ ~\..i::,4 
ill 1 L;. 01 J lcib ')fI 

L:..-:-,,~ 1 1; 1 J leil; ':1 1 J r'" ':1 ~ ~ 

~J \4-! J;-: J? ..t>IJ j) if 0J--.:..iIJ [1jS"] J..4..::....: .. ~J r>1 bJj 

j-Y JI 0 ~ JJ.S JI \j ;~ .. if ':11 J J J J 0\,âJI ~-! FJ Jlcib':11 J>­
~)>.... ~J 

~4j1J .J.,JJ ~':11 ~ 1..l.5"" - , 

l.?;~ L. d oL: . .:: .• j\ W ~I~I jJJ ~':11 r..>j 1..l.5"" - " 
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~J ~A ~ [1.1)] ~ 0-!~1 J-ç~L: 

~I ~)I ~I.,..... ~J 

0-!~I 4...; ~J J...l: 0-; "}JI ...b-IJ JS' 0-. c.Y'J.:S J cY'rJl J...-'IJ ,-:?"JJ ~ 
W )I~I)I ~ l:J 0-!~1 ~ .?-I ~\-! 

.us-- .!.lJ ~ J>.-: JIJI 0~ ~L:J I ~~J ~JI 0J~J ~\..:.:,. tUI J.4.;'; 

0-!~1 ~~) 

.?-I oU ~L: 

~J I J JY.J ~JI ~~;;~) JIJI 4j~U.rA" ~J YJI 1....À,..,c2.j ~),:) 

.JJI L:. 01 ~ ~J J...l: 

oU .?-I ~L: 

~JI ~ [~ y] ~ ~J ~)I 0)~) JIJI 4j~ u .. rJl Jr",,1 

~ ~) J...l: JI)I 4j~ ~J Jl4.: .. 01~jJ JIJI 4j~'; j )J 

~JjÂ.: J ~I J...l: ~L: 

~ <l:...o ~ .r::.; ~) \.. J.:,:. >u ~ ~j ~ 1 J;.~ 
oU) 

.JJ I \~ 01 wJ\.. ~ A!.J ~ 0~ J ?, ;;y~.~ ~J )?, r­
~ ~.r::.; 0 J\.. J.:,:. Jo! ~ I~ ~ ~ 1 ~ JI _ 

.JJI L:. 01 ~~j 1)1 ~ ~I J-> JI ~ ~~I \.. ~ A!. JI _ 

~I ~ ~L: 
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..el 1 4...J ~ k.U k., l.J . . c:-c.> . • J . .r-' 

[1.l5'"] ~ Li>' ~ j~ 1 D..:o JI I ~ I c.> ..e1.l 

I~ I.;.."L; JI.;'l'J I~ I ~ ~ \y-;..G 

l.J ~IJ J j>:- ...l>IJ Y tY l.JJ~1 oU J LA..: j 2 J ti.,k.9 j j-! .b:-y. 

J ~ 1..;-'1)1 ~I L: JI ~ j l.J ~~ ~I J.: J J..l: [1.l5'"] J j>:- ~ 

·r):,.;·:N ~\j 4..:. ..... ~J~ il..l: ü lf 0JU ~I Li t5..t:J I i ~J 

TRAD CTIO 

on pulvérisera des scories de plomb!, avec du vin; on versera dessus le poid 
d ' 1 dirham de myrrhe 2 broyée 

et d' 1 dirham d'anis 3 broyé ; 
on pétrira l' ensemble avec du vin jusqu'à ce qu 'il atteigne la consistance du miel. vec 
les deux (sic) on enduira les ai selles et l'inter tice ( ?) des pieds (orteils ?). 

1. fJabat al-ra$ëi$, scorie de pl omb ; les scories de plu iours méta ux éLaien L uLilisés dans la 
pharmacopée ancienne, cf. KI N DÏ, p. 263 no 87 ; lB BAY!'. indiqu e qu 'à ce [/abat al-ra$ëi$ est compa­
ra ble un a u tre produit a ppelé f.! agar r a$ëi$i, q ui es t de la même couleur que le plomb, d ont la force 
es t semblable à celle d u baba! al-ra$ëi$, qui es t lavé de la même manière ( I BN BAYT., II , p. 10) ; 
babat, d ans le sens d' impureté, in Dozy, s. v., pl. alIM!. 

2. Murr, myrrhe, fourn ie par Je B alsamodendron murrha ees, de la famill e des Térébinthacées; 
cf. Qëinün, p. 209, KI N DÏ, p. 333-334 nO 283, MEYERHO F, s. V., IBN BAYT., IV, p. 145-146, T uf.!fal, 
p. 118-119, nO 265 : c'es t une gomme rouge appor tée d 'Orient avec l'aloès soco trin ; il en existe 
plusieurs variétés. 

3. A nisün, an is, cf. Dozy, s. v . et lect. anaysün et yëinisün i {iv LfJOV de Dioscorid es i K INDÏ, 

p . 237, no 26 ; T u(!f al, p. 18, no 33 ; appelée au Magh!'eb f.!abbal !/alwa ou al- f.! abbal al-!m lwa ; 
Pimpinella an isum; IB N AIAhzZAR, p. 145, l'appelle également « cumin bl anc 1 ; d 'après Qëinün, 
p. 125 ce sera it buzur al-r ëiziyëinag al-r ümi. 
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. " ou bien on le enduira avec des graines de badrüg 1 1 mitqaL 

de la myrrhe 6 mitqaL-s 
broyés ensemble eL pétris avec du vin. 'il plaît à Dieu ... 

Enduit pour les aisselIes, pour éviter que le poil n 'y pousse 

On procédera [d'abord] à l'épilation , 

puis on broiera de l 'arsenic 2 rouge et. on en fera une pommade avec du jus de jusquiameS 
verte . [Le poil] ne repoussera jamais plus. 

Autre recette : 

Prendre du sang de jeune cerf (ou jeune gazelIe)4 eL du Laban , 

de chaqu e ingrédient une part. En faire le mélange et l'appliquer en enduit après 
l'épila tion. 

1. Béidrüg est d'après Ibn al-Cazzâr la béigarnga et la biigarunguya, cC. Dozy, s. v. ; Mursid 
distingue béigranguiya, peut-être identique à cette dernière et traduite par mélisse, citronelle, de 
biidrüg, traduite par basilic. Ibn Bay~. définit le biidrüg par lJawk, qui es t le raylJiin «myrte. connu, 
cependant que B. K. donne également à ce dernier terme la signification de pourpier et d'ocimum 
(c f. IBN BAYT., l, 67); TulJfat, p. 33, no 72, distingue les deux termes: la badarangüya, mélisse et 
basilic, a ppelé encore lJabaq al-turung, et biidarüg. Ce dernier mot répond, ap . IBN BA YT., 1, p. 223, 
non plus à la mélisse omcinale, mais au véritable genre Basilic, l'ocimum des anciens comme des 
modernes . 

2. Zarnï!J alJmar, arsenic rouge; ct. TUlJfat, p. 65-66, no 145, qui distingue trois variétés de 
zirnï!J: le blanc, le jaune et le rouge; KINDÏ, p. 274-275, no 126; Qéinün, p. 167, signale sa propri été 
de fa ire disparaître les poils et Ibn Bay~., II, 160, en donne la même utilisation que dans notre 
manuscri t. Après en avoir énuméré les différentes variétés, il dit que le « rouge. réduit en poudre, 
puis en pâte avec du jus de jusquiame verte et utilisé comme onguent so us les aisselles après l'épilation 
empêche pour toujours Je poil de repousser. Cette variété est le réalgar, bisulfure d'arsenic, a rsenic 
rouge, que Dioscorides nomme aav8apax7). 

3. Bang, jusquiame ; c'est aL-saykuran -sïkran, sawkaréin-; cf. Tubfal, p. 35, no 77 ; KI NDi, 
p. 246, no 45 : H yoscamus albus; MEYERHOF, s. v. ; Qiinün, 145; IBN BAYT., l , 118. 

4. Hisf, pl. aMiir, peut signi fier jeune cerf ou, en général, jeune bête sauvage. II est intéressant 
de noLer que Je sang de différentes bêtes, quadrupèdes ou oiseaux, est utilisé comme ingrédient dans 
la composition de nombreux remèdes, d'usage interne et externe, au moyen âge (cf. IBN BAYT., Il, 
96). Pour Je cas ici envisagé, Ibn Bay~. dit que: «certains prétenden t que le sang du tétin de Ja 
chienne, utilisé comme onguent, après épilation du poil excédentaire des paupières, empêche ces 
poils de repousser " mais il ajoute « qu 'un individu l'avait expérimenté sa ns succès.; le sang du rat 
éga lem ent ferait disparaltre les verrues (!u'LüL, !a' LüL, !a'alïl), les clous t les fu roncles (Cf. Dozy) 
du corps. Dioscoride et d 'autres signalent le sang de bouc (lays), de chèvre (ma'z), de cerf, de 
bouqu etin des montagnes (iyyéil, ayiiyïl), de lièvre, voire de cheval, de porc, utilisés en phamarcopée 
Comme ingrédients (IBN BAYT., II, p. 96.) 
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Une nüra1 empêchant que le poil ne pousse sur le corps et aux aisselles 

Prendre de l'alun pilé 2 

de la bile 3 

de la pierre légère appelée qaysür4 

du vitriol jauneS 
du sang de caméléon6 

de la gomme arabique 7 

de l'encens mâleS 
du borax 9 

10 mijqéil-s 

10 mijqéil-

mijqéil-

8 mitqâl-s 

7 milqâl-

7 mijqéil-s 

7 mijqéil-

mijqéil-s 
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1. Le terme utili é pal' l'auteur es lnüra ou nawra , lerme pel' an, épilatoire (a rsenica l) couram­
ment employé par les musulmans pour l'épilation; cf. MEYERHOF, s. V. ; KINDÏ, p. 340-341, no 309 ; 
Dozy, s. v. ; Tui)fal , p. 129, nO 290, où il est dit qu'on l'appelle yir = chaux, au Maroc, et que d 'autre 
par t en langage vu lgaire le mot lllira désigne un mélange de chaux el d 'arsenic (orpi menl). Dans le 
titre de la recette que nous avons ici, il semble qu'i l soit pris dan un sens plus large. 

2. Sabb, alun, alumen. Dozy en énumère plusieurs variétés; KiN Di, p. 291, nO 269; 
le Qàllün, p. 258, dit qu e l'alun musaqqaq esll'a lun yamànï. 

3. Maràra, fi el ou vés icule du fiel, cf. Dozy, s. v. ; KiNDi, p. 334, nO 284, où plu ieurs animaux 
donlle fiel esl ulilisé en médecine onl signalé ; Qànüll, p. 179-1 0; Tui)fal , p. 121, n 0 269; IBN BAYT., 
IV, p. 153. 

4. Ce terme écrit - - sÜ,. doit vi'a isemblablemenl êlre lu : qaysür X~(Hn)p(c;; cf. Dozy, s. v., qui 
emprunte cel te phrase au Musla'ini : !wyar qay ürà wa-{i ! ülàb al-nu'ül: hayar al-qaysür wa-huwa 
!wyar munla{al;t (munla{abJ al-qisr mUlaballJil al-y ism [lO{ i f aHaqb wa-min [li{{aliili ya' ümu ' alà 
l-mà' i wa-la-hu ma'àdinu Icafira fi bilàd $iqillïya {i yabali l - burlcàn ce qui cO i'l'espond bien à ce que dil 
noLre texte: aHlOyar al-lJafif al/adJ yuqàlu la-hu: - - sür. Ibn BAYT. , [V, 42, la définit de même: 
• la pierre très légère •. Il note qu'on l' utilise parfois pour enlever le poil: !wlq al-sa'r. Ce lerme reviendra 
infra dans la préparation d'un autre médicament. 

5. Halqa!àr: sur l 'origine grecq ue de ce mot: xaÀxi:-nc;, XaÀxo't'a.pVOC;, XaÀx1)'t'a.pw, voir Dozy, 
s. qulqu!àr ; d'après H. P. J . Renaud el G. . Colin, le qulqu!à,. est le vitriol jaune; cf. également : 
K i Di, p. 32 ,où le terme est vocali é qalqa!àr el tradu il par burnl vitriol; Qànün, p. 247; TU!lfal , 
p. 65, no 144. 

6. Dam aHlirbà', sa ng de caméléo n; Qàllûn, p. 160. 
7. al-§amg al-'arabi, gomme arabique; I BN BAYT., Ill , p. 5, dit que 101' que ce mot §amg 

es t employé seu l il faut seulemenl entendre pa l' là la gomme arabique, qui est la résine (gomme) de 
['arbre appelé al-qar; - écrit également qarçl. Ce era it l' acacia; cf. B . K. et Dozy, . qaraçl; Ibn Bayt. 
a tru'me que le qaraçl e t le seul arbuste à fou rnil' la gomme arabique; Ki Di/M. LEVEY, p. 234, nO 11 9, 
donne également la gomme arabique comme la rés ine de l'acacia, aqàqiyà, identifié par Maimonide 
à al-sawqa l -mi§,.iyya , al-sawqa l-'arabiyya, etc., v. au si TU!lfal, p. 22, no 44: Umm gaylàn = al-Ial!l: 
acacia à go mme ; QànLÏn, p. 242. 

8. Kundur, ce terme est unanimement tradui t pa r encens et on le rattache habitue ll ement 
au grec xov8poc;. D'apI' s Ibn amgün, ce serail toutefois un lerme persan; voir l B BAYT., IV, p . 3; 
TU!lfal, p. 96, nO 96; MEYERHOF, tables; I BN AL-ÛAZZAR, p. 179 avec l'envoi a u Qànün et à Dio cOl'ide. 

9. Büraq, nitre, v['t'pov des Grecs, soude, borax, v. MEYERHOF, . v.; KI ' Di, p. 248, nO 4 ; 
Qànûn, p. 121 ; IB N BAYT., l , p. 125-127; TU!l{al , p. 42, no 92. 
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de l'hellébore blanc1 

du potamogeton brûlél 

RE É DAGORN 

de l'euphorbe broyée fraîches 

5 milqiiL-s 
10 milqiiL-s 
10 milqiiL-s 

Ces ingrédients seront pulvérisés soigneusement et on les t ravaillera comme il fa ut, 
s 'il plaît à Dieu, et on les utilisera comme enduit à l'endroit t rait é. Prendre garde 
que le produit ne touche ni la tête ni le fron t . 

La gale des ongles : 

Prendre du cédrat ' 

de la graisse de moutono 

du Luban mâle6 

4 mijqiiL-s 
4 milqiiL-s 
4 mijqiiL-s 

la graisse sera pulvérisée soigneusement à part, de même le Luban à part avec le 
cédrat . Ensuite on mélangera le tout et on en enduira l'ongle soigneusement. 

1. ijarbaq blanc, Vera lrum album, v. KI Di, p. 263, no 88 ; barbaq aswad, hellébore noire, 
serait l'H elleborus ofTIcinalis, v. MEYERllOF, s. v.; Qanün, p. 270; Tu/.l{al, p. 181, nO 425 ; Ibn Bay ~ . 
qui dis tingue les deux variétés: blanc et noir. 

2. Lisan al- /.l irr ou Lisan al-ba/.lr, ct. Dozy, s. v., et Tu/.lfal , p. 48, nO 105 ; le Usan al- I;ir r 
(populaire) correspond au gar al-nahr, transcription du grec 7to't"CtfJ.Oye:\'t"CilV = Potamogeton; cf. 
égalemen t IBN BAYT, IV, p. 109. 

3. Furbyün, cévadille in Dozy, s. v. ; euphorbe, KIN Di, p. 311 , no 220, qui, ci tan t Dioscoride 
(III: 82\, dit que la résine en est employée comme onguent ; T u!l{al , p. 190-191, no 449 énumère 
différentes variétés d'euphorbe. Dans le présent manuscrit, le terme qui suit f urbyün nous a posé la 
question de savoir s'il s'agissait d'une variété d'euphorbe ou d'une qualification de l 'ingrédient au 
moment de son emploi. Dans le promier cas, on pourrait penser à une déformation du mot grec 
m-ruoécrcrCt de Dioscoride (IV: 160) ou du latin pilyusa de Pline (XXIV: 21), mais on s'attendrai t 
en ce cas que le terme soit précédé de l'article défini. Il semble donc préférable d'adopter la 
lecture {ulliqa naiyyan; on rencontre dans IBN BAYT, III, 185, l 'usage de l 'euphorbe broyée, 
f utiqqa {i l-duhni, dans la composition d'un onguent pour soigner l'hémiplégie. Ici le sens pourrait 
donc être: broyé avec son suc (cf. Dozy, s. naiyya'), plus précisémen t le lale.x, contenu dans les 
la ticifères, les yallü'at, auxquels appartient l'euphorbe; v. T u/.lfal , p. 94, no 210 et références. 

4. Atrüg, ulrug : poncire, cédrat, v. Dozy, s. v. ; terme persan, v. MEYERHOF, S. V. ; d 'après 
Tul;{al, p. 13, no 2 1, le terme utrugg est l'équivalent de al-Iurun§ ; v. IBN BAY,!" l, p . 10-11 qui signal e 
que l'écorce es t un bon onguent pour la lèpre. 

5. 8 a/.lm al-çtan. La graisse de plusieurs animaux est Créquemment utilisée par la pharmacopée 
arabe du moyen âge, v. MEYERIlOF, s. V. ; pour le çtiin, mou Lon, v. IBN BAY,!" III, p. 91 -92. 

6. L uban 4alcar, encens mâle, v. Dozy, s. v.; MEYERIIOF, S. v. ; KINDi, p. 303, no 198, 329-330 
no 27 1, où est signalé son emploi comme emplâtre; IBN BAYT, IV, p. 102 , et Tu!lf al, p. 96, no 214 
le donnent co mme l'équivalent du Icundur. 
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Autre recette : 
Prendre du cédrat 

du fruit de sébestier1 

1 part 
1 part 
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pulvériser le cédrat et en faire une pâte avec le ébe Lier , pui l'employer en appli­
ca tion sur les ongles. 'il plaît à Dieu ... 

Autre recette : 
Prendre de l'arsenic rouge 

du sandarüs 2 

de la gomme de térébinthe 3 

1 part 
1 part 
2 parts 

broyer, pétrir avec la gomme et endu ire les ongles. S'il plaît à Dieu 

Autre recette : 
De la girofle 4 1 part 
de la moutarde 5 1 part 
de la nigelle6 1 part 
du soufre jaune7 1 part 
du fenouils 1 part 
du vitriol de Chypre9 1 part 

1. Mu!Jay!ti, sébestier, v. Dozy, s . m !J 1; KINOï, p. 279, no 138, donne d'après Maimonides le 
terme de al-mut.zaYlti comme synonyme de sabasltin; voir aussi Tul}.{al , p. 113, nO 254, Ibn Bayt. 

2. Sandarûs, sandaraque, in B.K.; v. également Dozy, s. v., qui en signale deux variétés, 
le hindi et le eculi; Qtinûn, p. 218 ; KI NOÏ, p. 2S7, nO 156; IBN BAYT, lII, p. 38-39. 

3. $amg bu/m, gomme de térébinthe; équivaudrait à 'i1q al-Anbti/ • gomme des _ abatéens . ; 
cf. KlNoÏ, p. 306, no 250; TulJl al, p. SO, nO 178, p. 140, n O 317; MEYERHOF, s. v., IBN BAYT, l, 98. 

4. Qaran{ul, girolle, earyophyllus aromalieus, du grec xexpu6cpuÀÀov; ct. Dozy, s. v., KINDi, 
p. 315, no 231 ; TulJ{al, p. 153, nO 351. 

5. !fardai, mouta rde, ct. Dozy, s. v. ; KI NDï, p. 264, nO 89 j TulJ{al, p. 178, nO 417. 
6. Sûniz, nigelle, cumin noir, v. MEYERHOF, S. V . ; Dozy, s. sanüz, dit = en Espagne sûniz, 

nielle. On retrouve le mot avec d'autres orthographes el d'aulres prononciaLions, v. KINDÏ, p . 295, 
no 174 : suni::, LANE: sawniz et siniz, TU(I{al, 192, nO 454, pron. stinûg, ou stinûg, au Maroc; IBN BAYT, 
III, p . 82-83. 

7. ]{ibril, soufre jaune. KINOÏ, p. 322, nO 252, mentionne également son utilisation pour les 
soins de la gale, d'après Dioscoride (V : 107), et les affections cutanées en Ind e (Ainslie, 1 : 411-414) ; 
IBN BAYT, IV, p. 39-40, le dit de même efficace contre la gale. 

S. Rtiziytinag, fenouil , t. persan, v. MEYERHOF, S. V. ; KI NOï, p. 242, no 35, où il est dit utilisé 
pour la gale de la tête; TulJfal, p. 157, nO 358, le donne comme l'équivalent du basbas en Afrique 
du Nord, IBN BAYT, II, p . 134. 

9. Qalqant, vitriol blanc. Ce terme, écrit : qalqanl in MEYERHOF, s. v. , et TulJ{at, p. 65, nO 144, 
viendrait du grec XexÀxexv6ov, sulfate de fer, semble-t-il, ou XexÀXL't'LC;, XexÀXOC;, sulfate de cuivre. 
Dans le présent texte, il nous semble que c'est plulôt ce dernier sens qui est à retenir. Le terme étant 
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on pulvérisera soigneusement ces ingrédients et on en fera une pâte avec du vinaigre. 
Avec ce produit on fera des pansements aux ongles. 

Autre recette : 

Broyer de l'arsenic rouge soigneusement et le pétrir en pâte finement avec de la 
gomme de térébinthe et le coller sur les ongles. 

Autre recette : 

Du fenouil 
de la gomme ammoniaquel 
du soufre jaune 
du vert-de-gris 2 

5 milqal-s 
2 milqal-s 
2 milqtil-s 
2 milqal-s 

Chaque ingrédient sera pulvérisé à part et on en fera une pâte avec de la gomme de 
térébinthe fraîche que l'on appliquera sur les ongles. S'il plaît à Dieu 

Pour la base des ongles, lorsqu'elle se fend 

Arsenic rouge 
alun fenduS 
anis 

1 part 
1 part 
1 part 

suivi de {irasi (ma l vocalisé) qu'il faut rendre sans doute par qubrusi: de Chypre. Le. vitriol . ayant 
été donné j usqu'au siècle dernier comme nom générique des sulfates, le qalqant, qu'il soit un sulfate 
de cuivre ou de fer, était compris sous cette appellation, avec le ziig (au tre terme générique) compre­
nant le qalqadïs, vitriol blanc, le qulqular, vitriol vert, le qalqant, vitriol rouge. D'autre part en trent 
dans cette catégorie encore, sous le nom de tütiyâ, les oxides de zinc, dont le sens s'es t également 
étendu au vitriol (TulJ.fal, p. 174, nO 403), et ces oxides de zinc impurs, renfermant notamment du 
cuivre, sont en somme l'équivalent des' cadmies' des Grecs au point de vue chimique (ibidem). 
Ce terme cadmie )(<x8(.Ld<x de Dioscoride, cadmia de Pline) est devenu en arabe: qalïmiya (IBN BAYT, 
ou, avec un aUf initial: aqUmiya (IBN BAYT, DozY). Or Ibn Bay~, précisément, spécifie que l'on 
rencontre la qaUmiya à l'état naturel (mot à mot: en dehors des fournaises) dans une ne de Chypre. 
Plus loin, citant Dioscoride, V, il dit que la meilleure cadmie - qalimiya _ est celle de Chypre. 

1. Wussaq, gomme ammoniaque, Dozy, s. v., MEYER HOF, s. v. ; dans KI NDÏ, p. 22 , no 5, 
il est as imilé à l'asag par Maimonide; cf. également Tul}fa l, p. 62, no 135 s. wussaq et p. 16, nO 29 s. 
ussaq et ussag; voir aussi IBN BAYT, IV, p. 193. 

2. Zingiir, trioxydc de fer, ou cuivre oxydé à l'air, Dozy, s. v . ; du persan gangiir, TulJ.fat, 
p. 67, no 148; Qiinün, p. 169; lB BAYT, II, p. 168-170. 

3. Sabb, alun, Dozy, s. v. ; IBN BAYT, III, p. 53-54, en énumère diverses variélés. Probable­
ment faul-i1 ensuite lire: mustaqq et non mulasaqqaq, comme dans notre manuscrit. Qiinün, p. 258, 
définit l'a lun al-musaqqaq : al-Yamanï wa-huwa abya{i ilâ ~ufra, et IBN BAYT, III, p. 53, fait de ce 
sabb mu§aqqaq une des meilleures variétés d'alun. 
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déLrempera ces produi ts avec de l 'eau et on collera le remède sur les ongle ; 
les enduira de graisse de mouton et de feuilles de myrte l pulvérisées, ou bien 

encens (kunduI'J , le tout réduit en pâte ; ou bien avec du miel et de la cire mêlés 
",,,-,,,,,,uule . 

le lavage des mains, soigné, nettoyant l'épiderme et les rendant douces, [bon l 
pour faire disparaître la noirceur du cou 

rgile /'ümï 2 2 üqiya-
racine de réo-Iis e3 2 üqiya-s 

kundus4 2 üqiya-s 

pulvérisera le Lout et on l'utilisera po ur le lavage de mains. 

utre recette pour le lavage des mains et faire disparaître les odeurs fétides : 

Gi rofle 
n ill'ün5 

fa rine de fève 6 

le tout et l'u ti li el' pour le lavage de 

4 mitqiil-s 
1 üqiya 
3 üqiya-s 

main. 

1. As, myrle, Dozy, s . v. ; JVfyrlus communis; synonyme de al-ray!ziin, vug. riJ;iin, dil encore 
marsin, du grec: fluPcr(V1j cL Tu!/{al, p. 9, nO 11 , p. 122, nO 272; I BN BAYT, I, p . 27; Qiinûn, 126 . 

2 . ,!,in r ûmi, lerre sigillée, Dozy . v. ; d 'autres terre glaises étaient utilisées en médecine ou 
pour la proprelé, v. ibidem, MEY E RHO F, s. v.; TulJfal, s. v.; KI N DÏ, s. v. Est-elle la même, comme la 
"U ,~v ">V " de Dozy le donne à crou·e, que !in mal/Wm, t erre sigillée ou • rubriqu e de Lemnos. 

peroxyde de fer hydraté), cilée pa l' PLI E, XXV, 14, sous le nom de sphragis ( crcppocylç sceau), 
n raison du cachet porlant l'emgie d 'Arlémi donl on marqu ail les pastilles confecLionnée avec 

lerre ? V. également l B BAYT, III, p. 106-108, el Qéinûn, l 4-185 . 
3. A$l al-sûs , racine de réglisse, M E Y ERH OF, . v. j correspond au 'i rq al-sûs, KI Di, p. 288, 

no 159, et à sûs, Tub{al, p. 163, nO 375 j c'e l la racine du yÀUXUppl~OC (Dioscoride, III : 5 ) j I BN BAYT, 
II , p . 42-43. 

4. ! (undus, aponaire (gypsophila), MEY ER HOF, s. v ., KI ' Di, p. 328, no 26 j Tu!z[al, p. 101, 
no 225 j I BN BAY" [1 l, p. 86; Qanûn, p. 191, où il e t dit bon pour la gale. 

5. Na!rûn, lli!rûll , soude, na tron, M EYERIlOF, s. v. ; grec VlTpOV. Le Qiinûn se conlente de dire 
q ue c'es l le buraq ar mani (p. 216) ; KI Di , p. 24 , no 4 ,et 341 , nO 312; in Tu!z[al, p. 42, nO 92, ni!rûn; 
ISN BAYT, IV, p. 181, el 1, p. 125-127 s . buraq ; sur ses ra pports avec le borax, v . également Kindi. 

6. BiiqilLii, fève ; KINDÏ , p. 240, no 31; Tu!z[al, p. 35, nO 76 ; IBN BAYT, l, p. 78-79. Le Qéinûn, 
qui en distingue lrois variélés, mi$ri, nab!i el hindi, dit q u'il constitu e un excellent emplâtre pour 
les lésions culanées mammaires et les troub les de densilé du lait (p. 148-149). 

18 
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Autre recette 

Cannelle de Chine i Y2 üqiya 
pois chiches décortiqué 2 3 üqiya-s 
coriandre sèches ûqiya 

borax uqlya 

broyer le tout et l'employer pour le lavage. S'il plaît à Dieu 

Autre recette : 

Racine de régli se 
niLrûn 

graines de maMab' décorLiquées 
riz6 

safran6 

sunbul7 

pulvériser le tout et l'employer pour le lavage. 

3 üqiya-s 
1 üqiya 
2 üqiya-s 
3 ûqiya-s 
1 mitqiil 
3 üqiya-s 

1. Dur $ini, cannelle de Chine; MEYERIIOF, s. v.; K IN Di, p. 265-266, 00 96; Tul;{at, p. 51 
n o 11 2, répond chez les auteurs arabes au XIWŒ!J.W!J.OV de Dioscoride, 1 : 12 et 13 ; I BN BAY., l, p. 
85; Qanün, 156. 

2. llimma§, lJimmi$, pOis chiche, Dozy, s. v.; KINOi, p . 260, no 82 ; Tul;{at, p . 77, no 168 
IBN BAY., l, p . 30-32. 

3. Kuzbara, coriandre, Coriandrum salivum; KINOi, p. 326-327, na 263; MEYERllOF, s. v. ; 
Tu l;{al , p. 103, n o 230; lB, BAYT, IV, 71, signale que le term e peut ê tre écrit soit avec z soit avec s , 
de même on trouve les orthographes kusbara et qu§bur, cf. TU~I{at. 

4. Mal;tab , prunus mallalab, d'après B.K, noyaux semblables à ceux de cerises 
d'Aderbaïdjan ; Lane le dé finit: a small /cern el o{ tlle slone of a wild cherry, much esteemed by 
Egyplians (and by tlle Arabs in general ... ) and employed by tllem in mally diseases, as a bechic 
carminative; brought {rom Europe: a kind o{ odori{erous tree ... ; infra il définit: I)abb al-mablab 
aromatic medicine, the place whereof is al-Mahlabiya, which is a town near El- J\1o§il ; GIIALE B, n a 20 
en donne difTérents noms et dit qu'il est utilisé comme onguent con tre la ga le e t les taches de rousseur. 
V. aussi Qanün , p. 210. 

5. Aruz, riz, oryza; Ibn Bayl. signale également, à la suite d ' Js f:làq b. Sul aymàn, l' ulil 
du riz d ans les soins de propreté de la peau, cr. l, p. 19. 

6. Za'{arulI, sarran, rort connu chez les Arabes au moyen âge e t a ujourd 'h ui encore ; 
utilisé pour les soins de la peau. Le Qanün, 169, note déjà la chose. Il t rouve en outre son utilisa 
dans de nombreuses recettes médicales ou culinaires; Dozy, s. v. en signale plusieurs 
V. encore MEYERH OF, s. v.; KI Dl, p. 275-276, n" 127; TU~I{at, p . 69, n o 151 , p. 169, 0 " 390; 1 BN BA 
1 r, p. 162-163. 

7. Sunbul, nard, MEYERHOF, s. v.; Dozy, s. v. en identifie plusieurs variétés . V. en oulre : 
QànülI, 225 ; I BN BAY., HI, p. 36-37; KINDi, p. 2 6-287, n O 155, qui rend sunbul al-lib par Indian 
nard el le sunbul rlÏmi ou ndrdin (v. p. 338, no 301) par gree/c liard selon MaImonide. 
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Pour augmenter le lait [des nourrices] et le rendre abondant : 

a) Faire bo uillir du fenouil!, en prendre l'eau et la boire avec du nabig,2. 

b) Sésame 3 1 part 
dattes' agwa4 1 part 

mélanger en emble et en boire l' eau . S'il plaît à Dieu ... 

c) Cuire à l'eau du radi 5 jusqu 'à ce qu'il soit en charpie, pui en prendre l'eau 
et la boire avec du nabid. 

1. cr. supra, p. l75, n. 8. Le fenouil est l'ecomm ndé également pal' Ibn al-Gazzàr comme propre 
à augmenler le lait malernel (p. 82) ; al-Ba ladi insisle de même sur celle propriété du fenouil lanl 
dans l'alimenla lion de la nourrice que dans le médicamenLs qui peuvenl lui êlre uliles i son lail 
e t insuffisant: f a'inna li-buzur al-riiziyàna(j wa-aL-ràziycïna(j nafsihi llii§iyaLun fi lagyir aL-Laban 
aw idriirilli. Ainsi r ecommande-l-il des pola ges, des t isanes, des médicamenls au fenouil: isti'amàl 
aL-a/.lissii' aL-multalwga min daqiq al- /.Iin!a wa-l-sa' ïr wa-llUbz aL-samïd al-mugaffaf wa-l-laban aHlOlïb 
wa-l-sukar al-mullaqâ fi-hâ al-yasïr min buzur aL-râziyiinag - wa qad yanfa'u fi gàLika ayçlan buzur 
al-riiziyiinag malbülj {ï leasle al-sa'ïr - fa-ammà l-adwiya allalï lazïd fi-l-Laban fa-Iliya I;iidihi: buzur 
al-gargin wa-l- r iiziyiinag na{sullu wa- mà' uhu igii suriba. Voir AL-BALADÏ, Tadbir al-!Iabàla wa-l­
al{âl, manuscrit nO 1975, Landesbibliothek, Gotha, Maqiila Il, chap. XXV. 

2. Nabïfl. ur ce terme, pris ordinairement dans le sens de boisson enivrante, v. Dozy, s. v. ; 
MEYERHOF, l. C., le rend par vin artificiel (de dalles, etc.) ; KINDÏ, p. 339, nO 304, pal' grape o{ dale 
wine; IBN BAYT, IV, p. 176-177, en énumère diff rentes variétés; parlant du nabifl aL-'asaL, il dit 
qu'en ndalousie il est consommé par les escl aves eL les gawàrï parce qu 'il leur fait du bien et embellit 
leur teint; sur le nabig, cf. encore El, III, 85 S., art. Wensillck, el Ch. P ELLAT, Le Livre des A vares, 
Paris, 1951, p. 318. Ibn al-Gazzar et al-Baladi recommandent aussi aux nourrices l' usage du vin 
pris avec modération. Le premier écril en elTet : wa-tasrabu saràban raY/.liiniyan mcï'ilan ilcï l - /.Ialàwa 
al-sariib al-Ica!ir radi'un li-l-murçli'a wa-L-§abï wa-l-sarab al-yasïr nà{i'un la-humà wa-là yalcûnu 
al-sarab /.IaLwan giddan wa-là 'aLïqan giddan (cf. siyàsal al-$ibyiin wa-Ladbïruhum, p. 76). - wa-ya lcûnu 
mà Lasrabuhu min aL-sarab gayyida/l Laysa sad id aL-'atq wa-yaleilnu ilà l - lJalàwa mii huwa aw min 

al-'asal al-mullalwfl bi-l-afiiwayhi fa-'i/lna l -laban innama ya!cûnu lawallllduhu min am!al 
. l-agdiyali wa-l-asriba. (BALADÏ, o. c., maqàla II , ch. XXV). 
3. Simsim, samsam, sésame, du grec <n)crClf.L1J , Dozy, s. v.; KI N OÏ , p. 2 5-2 6, no 152 ; TU!I{al, 

p. 56, no 120; IBN BAYT, III, p. 30-31. Ibn a l-Gazzar emploie égalomenll e simsim comme ingrédient 
d'un médicamenl propre à augmenter le la it , cf. o. c., p. 83. 

4. Dalles 'agwa. On a donné plusieurs sen à ce da ttes: B.K. , se fond ant sur les dictionnaires 
arabe , dit que ce ont . de da tte iconservées en pâle humide el alu anle >, ou • espèce do meilleures 
dattes de Médine, ou d 'espèce inférieure dan le l'es le du Hedj az > (s. v. ) ; Dozy y ajou le * da UE\s 
sèches . et « pâlé de dalles ans noyaux >. 

5. Pugl, radis, cf. MEYERHOF, s. v ., el Dozy, qui y ajoule fugul ; IBN BAYT, III, p. 157, indique 
qu'il a la propri élé d'augmenler le laiL; Ibn a l- Gazzar en conseille égal ement l'utilisation dans le 
même dessein (o. C., p. 82) : • on prendra du radi et du son, on le fera bouillir ensemble, pui on les 
remuera , on passera (le toul) el on le boira. Ou bien on uLiiisera à la place du radis des oignons de 
fenouil Crais •. 
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d) De l'eau de choux 1 avec du miel2. 
e) De la soupe d'orge avec de l'eau de feno uilS. 

Pour mettre fin au lait : 

a) P ulvériser des lenLilles soigneusemenL, les fa ire bouillir jusqu'à 
puis en enduire les seins; cela coagule le laiL4. 

b) Pulvériser du fenu grec 6
, avec de l'eau, bien soigneusement, et l'appliqu 

en pan ement sur les seins. 

c) P ulvériser du cumin6
, avec de l'eau, et l'appliquer en pan emenL sur 

sems. 

La formation des seins chez la jeune fille ; pour qu 'ils ne se rongent pas et ne de'Vle.nn
1
enl;1 

pas gluants 7, pour qu'ils ne deviennent jamais flasques mais restent rebondis et bien 
[en forme] : 

Prendre des graines de qa!üna8 1 part 

1. Ibn a l-Gazzar recommande de manger souvent du chou pour augmen ter le lai t (p . 82) 
Il peut aussi, pulvérisé et pétri avec de l'eau de bette (silq), être utilisé comme enduit sur les 
da ns le même dessein (p. 83). 

Z. Les propriétés du miel dans ce domaine sont également reconnu es et il entre dans la compo­
sition de plusieurs drogues utilisées à cel efTet ; cf. IBN AL-èhzZÀR, p. 82-83; BALADÏ, Maqa/a 1 
chap. XXV. 

3. Ibn al-Gazzar et al-Baladi donnent de même comme pro pre à augmenter le la it la rt:""'Ll.". 
d 'u n potage dans la composition duquel enlrent de l'orge blanc et des graines de fenou il (1 . c. ) . 

4. ' A das, lentille; KI Di, p. 302, no 192; IBN BAY" III, p. 118, dit que. les lentill es cui 
à l'ea u de mer et avec des feuilles de choux, puis utilisées en pansement, conviennent aux sei 
enflés par sui te de l'accumulation du lait et de son épaississemen t. On retrouve le même emploi 
des lenti lles chez Avicenne. Le Qanün (p. 233 ) dit en elTet: quçlmad bi-hi ma/bülzan fi ma'i l- ba~lr 
'ala awram al-!adi al-ka'ina min i~ltiqiin al-dami wa-l-Iaban. AI-Balacti à son lour dit qu 'en 
de ga lactorrhée la nourrire devra s'alimenter légèrement et évi ter ce qui es t trop nouris ant, 
puis appliquer sur sa poitrine (seins) des lentilles cuites, ou bien du cumi n. 

5. Ifulba, fenu grec, Dozy, s. v. ; in Tul)fal, p. 79, nO 175 : t le nom de I)ulba se ra ltache peut­
être au mo t ~lalïb t lait ., tai ant allusion aIL'" propriété galactogogues de celte planle fourragère 

6. ](ammün, cumin, Dozy, s. v., KINOï, p. 327-338, no 266; Tubfat, p. 102-103, no 229 
~[ EYER l! OF, . V. ; Ibn al-Gazzàr prescrit l'utilisation du cumin dans la composition d'u n 
pou r le seins destiné à améliorer le laillorsq 'il est abondant (p. 85) ; cf. en outre n . 56. 

7. Le terme la'allaka esl lraduit in Dozy par. deveni r/être glu ant, visq ueux., éta t qui peu 
ctTec ti vement être celui des seins de la jeune tIlle soil durant leur forma tion qu i dure environ un an, 
soit au début d'une grossesse dont cet élat peut-être un indice, soit avant et duran t J'all aitement. 
Mais c'es t pour éviter ces troubles que cette l'ecelle est manifestement donn e et on doit en conclure 
q u'il manqu e une négation avant le verbe. 

8. Qa!ülla, psyllium, ou planlago psyllium, cf. KINDï, p. 317, no 236, et Tu bfal , p. 26-27, n o 55, 
où le mo t es t écrit avec un alif long. 



TRAITÉ DE COQ ETTERIE FÉMIN I NE D HAUT MOY E ÂGE 181 

du qaysür, appelé al-gaT'ïqün 1 1 parL 
de l'opium 2 Yz part 

royer et faire fondre avec de l'opium frai , ou avec dc l' eau de jusquiame fraîche. 
On collera ce produit sur les sein , et on l'y maintiendra, trois foi chaque moi. 

pour uivi duranL une année et ain i le. seins ne deviendront pas 

es. 

1. Qaysür, v. supra , p. 173 n. 4 . Il s'agiraiL i,;i d'une variéLé spéciale do ce produiL qui esL semble­
une pierre ponce parLiculi r menL abondanLe en icile, cOITespondanL a n douLe à la pierre 

Lipari. ~I a i le diacrili me du Lerme, comme sa vo a li nLion, l'es Le douLeuse. Le mot gharicoull 
, donL les formulaire pharmaceuLique du siècle dernier ga rd enL enCO l'e le ouvenir, comme 
équiva len L de Hadjera nech{a (Alger), Piedra Pomez (Espagnel, pourl'aiL en être une déforma­

Lion? 
2 . A{yün, opium, v. Dozy, s. v.; MEYERHOF, S. v . ; TU!I{al, p. 20-21, n O 40; I BN BAYT, l, 45-46. 
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